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Mon maître, M. le Dr Bernier, qui, dans un temps, a pratiqué
beaucoup d'injections à l'hôpital Saint-Louis, a écrit que C'é-
tait un excellent moyen pour faire le vide dans un service.

M. le Dr Albert Robin m'annonçait dernièrement qu'il pos-
sédait des solutions mercurielles, dont l'introduction sous la
peau était indolente; j'applaudirai à leur mise en pratique.

Je passe sous silence les abcès nombreux, voire les petites
plaques de gangrène que j'ai observés en 1868. L'antisepsie
et l'asepsie étaient sinon tout à fait inconnues, au moins très
peu pratiquées. Aujourd'hui, nous sonimes armés contre les
accidents de ce genre;

2o L'inpotence fonction nelle. Elle est rare, mais quoi que
l'on fasse, elle peut résulter d'une injection de calomel. Les
malades tirent la jambe pendant cinq à six jours et, de ce fait,
se trouvent très gênés dans leurs occupations;

3o Les nodosilés qu'on n'a jamais la certitude d'éviter, au
niveau de la piqûre; elles constituent une nouvelle cause de
gène et de douleur; je parle, bien entendu, des injections de
mercure insoluble;

4o Toujours à l'actif des injections de mercure insoluble, les
accidents d'intoxication; ce sont les plus graves.

Sans parler des cas de mort cités par le professeur Fournier
et dont le nombre s'élevait à douze, au moment où il publiait
ses leçons sur le "Traitement de la syphilis", permettez-moi de
vous exposer trois cas, que j'ai personnellement observés. Des
deux premiers je suis innocent; j'assume la responsabilité du
troisième.

Dans le premier, il s'agissait d'une stomatite épouvantable,
survenue cinq à six semaines après une dernière injection de
calomel, d'ailleurs parfaitement supportée et pratiquée dans le
service de mon cher collègue, M. le Dr de Beuriann, à l'hôpi-
tal Broca.

Le mot épouvantable, accolé ·à cette stomatite, u'est point
exagéré. Celle-ci rappelait, en effet, la description de ces in-
flammations de la bouche que nous ont léguées les autours des
XIVe et XVe siècles : tuméfaction énorme de toute la mu-
queuse buccale avec îlots confluents de détritus grisâtres et
infects, salivation profuse, ébranlement de toutes les dents,
impossibilité de rien avaler, fièvre., insomnie complète, état
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